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vaient lieu, des papiers3 disparais.saient, comn:o
il en disparaît aujourd'hui encore ; et l'auteur
du bordereau était recherché, lorsqu'un a prio-
ri se lit peu à peu que cet auteur nie pouvait
être qu'un oflicier dle l'état-major, et un officier
d'artillerie :double erreur nkanisfeste, qui mon-
tre avec quel esprit Superficiel on avait étudie
ce bordertau, car un examen raisonné démontre
qu'il nie pouvait s'agir lue d'un ollicier de trou-
pe. On Cherchait donc dans lat naison, u exat-
minait les écritures, c'était comme une affi.ire
de famille, un traître à suirprendre dans les bu-
i-eaux même, pour l'en expulser. Et saim que
je veuille refaire ici une hi.stoire connue en par-
tie, le commandant (lu Paty dle Clamii entre
eni scène, dès qu'un premier soupçon tombe sur
Dreyfus. A partir (le ce moment, c'e.it lui qui
a inventé Dreyfus, l'affatire devient son affaire;
il se fait fort dec confondre le traître, de l'aille-
ner a (les aveux Complets - -

-Ait ! cette premiè-re affaire, elle est un caui-
cliema-, pour (lui lat Commiît das xes détails
vr-ais ! Le commnandant <lu Pat-y (le Clanm arrê-

te Dreyfus, le met au secret. Il court chez
Mile Dreyfus, lat terrorise, lui (lit (lue, si elle
parle, soi, mairi est Perdlu. Pendant ce temps,
le malheureux s'arrachait la chair, hurlait son
innocence. Et l'instruction al été faite ainsi,
comme dans une Chronique dlu quinzièmesice
au milieu dul myistère, avec une comîplication
d'expédients farouches, tout ct-la basé' suir Une
Seule Chiarge enfantine, ce bordereau îbcie

(lui tî'etitit pas seuilemnt une traison vilg.aire,
(lui était aussi lat plus impîudente (les *,croque-
ries, Car les firineux secrets livrés Se Lrouvaienit
presque tous sans valeur. Si j'insiste, c'est
que l'oeuf est ici, d'où va sortir î'lus tard le
Vriai crime, l'tpouvantable dléni de jumstice dont
la France est malade. Je voudrais faire tou-
citer dul doigt Commnent l'erreur judiciaire at pu
être )ossiIl<, Commnent elle e-it liée (les iiiachi-
nations <lu Comi]mandantt de 1>atv (le Clain,
Comment le généraI.j! Mercier, les (èîru le
Boisd, IVre et Gouse ont <lu s'y laisser prendre~,

cn'gag« eu à peu leur responsabilité dans cet-

te erreur, qu'ils ont cru devoir, plus tard, ini-

poser comme la vérité sainte, une vérit5 qui ne
se discute mêème pas.

Mais voici D)reyfus devant le conseil de
guerre. Le huis clos le plus absolu est exigé.
Un traitre aurait ouvert lat frontière à. l'ennemi,
pour condluire l'empereur allemîand jusqu'à No-
tre-Danme, qu'on ne pr-encdrait pas des mesures
(le silence et (le mystère p)lus étroites. La na-
tion est frappée de stupeur, on Chuchote <les
faits terribles, (le ces trahisons monstr-ueuses,
qui -idignent l'histoire, et naturellement la na-
tion s'oncline. Il n'y a pas (le châtiment as-
sez sévèr-e, elle applaudira à. lt (dégr-adation pu
l)lique, elle voudra que le coupable i-este sur
son r-ocher d'iinfàimie, dévoré par- le reuioids.
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Paidant~ Uhiver der-nier', feise soifl-iî d'unt
gi-cos r-lumie contra~cté dans l-s Premiers froids
(le le saison. Je niégligeai titi peu (le Ile soignter-
et devinîs iîlaiîhtmbe le triavailler-.

.Je toussais conitnuîtellenîent. nie pouv~ant r-ien
prendr-e et patssanît les nitits sains clor-e l'meil. Le-s
douîleurîs que j*teidiîn-is étaient insuippoz-tahl .s.
Je fb; veni- notri-,'nîdecî (li îIl déclar-a ié
j'avais titi i-himîie gr-ave, qu'il fallait V faire at-
Lent ion et ie soigner. Ses, re-mètdes mi:po-è

b-i-en pîei îu le sofflagel-int. Je t finis; pal.<Vi
i-e quîe ce r-humiie ile voudraîit pîlus disitait-e.

Jle connliaissaîis vot-e prlépar-ationt velitéeit tatt
dle titi- potu- c-es soi-tés dle maladies, je veux
dire le V'in .I<n-ipi. J'en lis venir uile boulteille
et conîmmençai à elt li-en<Ii-. Dêès lat pi-eilliè-
dose, je r-essenîtis (li mieux. Ma toux s'éteigift
gî-ad u<lleiIitelt, emp jor-tant avec elle toutes lues
autr-es <lotileuris. Apruts avoir pris Cet te ixaîteil-
le, j'étais r-adi-alemnent guéie. .1v lie salis vraie-
mient pas c-e que je ser-ais devenuie sans ce r-
mîède eflicace. j e ille por-te il me-rveille <leptlîs
ce< t emips et re-oiîmîmnde totijo)tl- Votr-e Vinm ou
Viti M~orin.

Vot re hîumle Ser-vante,

CEST CERTAIN
GursnParfaite assurée (le toutes les- ita-

ladlies de Poitrinte par l'emploi régulîir et. pet-
st vèrant dui BAUME R1-UMAL, le spécifique
français pr-éconmisé Contr-e le rhuil(-, la1 toux, la
gr-ippe, la1 coqueluche et lat brlonchite.

25 ets le flacon. En véule partout.


